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Le comité 
 
 
 
Administrateurs : Benoît Boulanger   0499 99 40 25 

Pierre Braibant    0497 99 82 55 
    Pierre Cowez    0473 79 67 69 

 Diana Cristea      0488 60 59 41 
Luc Helen       0473 78 06 28 
Gaston Nigaulx   0483 06 54 21 
François Van den Broeck  0498 75 94 68 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

  

 
Cotisation annuelle au Vélifera : 25 € 

 

Pour les moins de 18 ans : 15 € 
	

Compte du Vélifera 
BE81 0680 6730 8024 
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Nos prochaines activités 
 
 

Vendredi 14 juin à 20h 
Réunion de contact et d’échanges 

 
Dimanche 23 juin à 12h 
Barbecue d’été du club 

 
Vendredi 28 juin à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

Dimanche 7 juillet 
Visite de la « Limbeurs », proposée en covoiturage 

 
Vendredis 12 juillet et 23 août à 20h 
Réunions de contacts « vacances » 
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Editorial 
 
 

Chers amis, 
 
Samedi 2 juin 2024 à 19h07. Je l’ai aperçu furtivement en ce deuxième jour de 
l’été météorologique. Qui, mais Aton, Rê, Helios, Apollon, Amaterasu, Sol, 
Tonatiuh, Inti… le Soleil quoi ! 
 
L’espoir de voir l’été enfin nous réchauffer ne doit pas me faire oublier quelques 
communications importantes. 
 
D’abord, le barbecue du Vélifera qui se déroulera le dimanche 23 juin à partir de 
12 heures au local de la rue Stroobant. Le comité vous contactera par mail pour 
vous préciser le menu, le prix et vous proposer de donner un coup de main à la 
mise en place de cette journée toujours conviviale. 
 
Ensuite le rack qui est opérationnel depuis deux mois. Il héberge pour le moment 
une abondante colonie d’ancistrus, de Cleithacara maroni, de Lamprologus 
multifasciatus, etc. Nous vous communiquerons les modalités pratiques pour 
déposer les poissons que vous souhaitez échanger, vendre ou donner ainsi que 
ceux que vous avez décidé d’adopter dans le prochain numéro de cette revue. 
 
Enfin, la Limbeurs grande bourse aquariophile se tiendra à Diest le 7 juillet. 
Nous vous proposons un covoiturage selon le même modus operandi que lorsque 
nous allions à la bourse du Siervis à Leuven. Pour le moment, Pierre et Pierre 
proposent des sièges dans leurs voitures. Si vous êtes intéressé.e.s comme 
passagers.ères ou si vous souhaitez proposer des places dans votre voiture, 
merci de prendre contact avec Pierre Braibant qui coordonne l’opération. 
 
A ces activités s’ajoutent naturellement celles de « la bande du lundi » toujours 
motivée à siphonner les crasses, gratter les algues des vitres, procéder à des 
changements d’eau, déménager un aquarium, traquer les souris, trier le matériel 
donné par des particuliers, discuter, rigoler, renverser de temps en temps un seau 
bien rempli… bref assurer la maintenance du local et de ses écailleux occupants. 
Rendez-vous tous les lundis entre 14h30 et 15h00 pour le début des opérations. 
 
Enfin, nous tiendrons nos deux dernières réunions ordinaires les vendredis 14 et 
28 juin avant d’entrer en régime de vacances. 
 
A vous revoir bientôt au local. 
 
Luc 
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Notre barbecue d’été 
 
 
Comme annoncé dans notre bulletin de mai, nous avons le plaisir de vous convier 
à nouveau à notre barbecue d’été le dimanche 23 juin à 12h, en notre local, 
avenue Paul Stroobant 43 à Uccle. 
 
Des membres dévoués du club vous prépareront un super choix de viandes et de 
salades. Un plateau de fromages sera à disposition des végétariens. 
 

 
 
La participation aux frais, comprenant une boisson apéritive, le repas avec 
dessert et un billet pour notre tombola du jour, est fixée à 22 € par personne 
(gratuit pour les moins de 14 ans). 
Paiement sur place ou par virement sur le compte financier du club : 
BE81 0680 6730 8024 
 
Inscrivez-vous rapidement via web.velifera@gmail.com ou par téléphone au 0497 
99 82 55. Le nombre de places est limité. 
Dans votre communication, merci d'indiquer votre nom, le nombre de personnes 
qui vous accompagneront, ainsi que le type de repas souhaité. 
Date ultime de clôture des inscriptions le mercredi 19 juin. 
 
Et si vous voulez nous faire plaisir en nous aidant à l'installation et au bon 
déroulement de notre barbecue, merci de nous le faire savoir rapidement. 
 
 
          Le comité  

mailto:web.velifera@gmail.com
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Cotisations 2024 
 
Il n’est jamais trop tard pour vous inscrire ! 
Nous vous rappelons ci-après les conditions d’affiliation au club. 
 

Les cotisations 2024 s’élèvent à : 
 

- 25€ pour les plus de 18 ans (*) 
- 15€ pour les moins de 18 ans au 1/1/2024 
- 10€ pour les autres membres d’un même foyer. 

 

Des réductions sont accordées pour les inscriptions prises à partir du mois de 
juin ; nous consulter. 

 

Compte du Vélifera : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
 

Ces tarifs donnent droit aux services offerts par le club, à savoir : 
- La mise à disposition d’un bulletin d’information mensuel (sauf en juillet et 

août) sous forme numérique. 
- Des conseils éclairés pour les débutants. 
- En général deux réunions par mois permettant l’échange de plantes et de 

poissons, excédentaires ou reproduits chez les membres. 
- La possibilité de mettre des poissons en dépôt au club.  
- Chaque année, l’accès à plusieurs conférences aquariophiles. 
- La participation à des excursions, visites et bourses aquariophiles. 
- L’accès aux informations et services numériques de l’interclub ICAIF, en ce 

incluse la version digitale de la revue Aquafauna. 
 

(*) Les membres, qui souhaitent de plus recevoir à domicile la revue Aquafauna 
imprimée, sont invités à ajouter 10€ au montant de leur cotisation. 
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Sur le Web 
 
 

Notre site et notre page Facebook 
 

Notre site internet https://www.velifera.be, reprend un tas d’informations sur le 
club et ses activités. 
Consultez aussi notre page Facebook : vous y trouverez d’autres infos, 
discussions, etc. 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
 

Nous avons rassemblé sur la plate-forme Calameo les articles publiés de 2020 à 
2023 dans nos bulletins d’informations mensuels. Ces articles sont adressables 
individuellement via le sommaire. Cliquez ici   
 
Nous sommes présents sur Instagram 
 

Un de nos membres anime une page consacrée au club. 
Recherchez-y : clubaquariophilelevelifera 
 
ClubVelifera sur YouTube 
 

Nous avons rassemblé sur YouTube, sous la chaîne ‘ClubVelifera’, des petites 
vidéos réalisées au sein du club, dans notre local ou au domicile. 
La plupart ont trait au milieu aquatique… 
C’est sans prétention, simplement pour vous distraire un peu. 
 

Pour accéder à cette chaîne de vidéos cliquez sur l’url : 
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1 
Il est possible de visionner sélectivement ou le tout en séquence en cliquant sur 
‘TOUT REGARDER’ (+/- 30 min au total).  
 
Nouveau :     Les fédérations 
 

Consultez les sites des fédérations et leurs publications : 
 

ICAIF - Interclubs d’Aquariophilie et d’Ichtyologie Francophone : 
https://icaif.org/ 
 

BBAT - Belgische Bond voor Aquarium-en Terrariumhouders : 
http://www.bbat.be/bbat/index.html 
Et sa revue mensuelle numérique AquariumWereld : https://aquariumwereld-
digitaal.be 
 

FFA - Fédération Française d’Aquariophilie : https://fedeaqua.org 
Ses publications (dont la revue FFA Magazine) sont accessibles à tout un chacun 
sur la plate-forme numérique Calameo.  

https://www.velifera.be/
https://www.facebook.com/groups/velifera/
https://www.calameo.com/read/0068916535025e078ea53?authid=3zZC11b7qVa7
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1
https://icaif.org/
http://www.bbat.be/bbat/index.html
https://aquariumwereld-digitaal.be/
https://aquariumwereld-digitaal.be/
https://fedeaqua.org/
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Petites annonces 
 

 
Si vous avez des reproductions excédentaires (poissons, crustacés, coraux …), 
ou des souches de nourritures vivantes à céder, faites-le nous savoir et tenez 
ensuite à jour les informations transmises. Les candidats acquéreurs seront mis 
en rapport par nos soins avec les annonceurs. 
 

Nous vous rappelons qu’avant d’acquérir un animal, il convient de pouvoir lui 
assurer des conditions de maintenance adéquates. 
 

Animaux 
 

Au club 
 - Notropis Chrosomus 
 - Divers Ancistrus, dont L144 
 - Microrasbora galaxy (Danio margaritatus) 
 - Divers Mollys 

- Cyprichromis leptosoma Mpulungu 
- Neolamprologus multifasciatus 
- Superbes scalaires manacapuru 
- Killies : Fundulopanchax nigerianum Makurdi 

  

Chez des membres 
 - Cleithracara maronii 
 - Cyprichromis leptosoma Mpulungu 

- Plusieurs souches de guppy sauvages et d'élevage 
- Quelques Tateurndina ocellicauda 
- Corydoras paleatus 
- Julidochromis Marlieri 

 - Boutures de coraux durs (sur réservation, en fonction du stock) 
 - Boutures de coraux mous (sur réservation, en fonction du stock) 
 

Nourriture vivante 
 

Au local 
 - Cystes d’Artémias (sur demande préalable, en dépannage d’urgence) 
  

Chez des membres 
 - Microvers ordinaires 
 - Anchytrées 
 

Matériel 
 

Au local 
 - Aquariums de diverses tailles et brocante permanente  
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Les « acaras » toujours aussi sympas ! 
 
Avant 1986, la systématique des cichlidés d’Amérique du Sud était 
relativement simple : quelques vastes genres (dont on se doutait du côté 
fourre-tout) contenaient la plupart des espèces. L’exemple typique de ces 
genres était Cichlasoma (Swainson 1829) A leur périphérie de existaient des 
genres moins abondants en espèces comme Aequidens (Heckel 1840) ou 
Nannacara (Regan 1905). 
 
Les acaras et plus scientifiquement les sept espèces aujourd’hui groupées dans 
le genre Laetacara (Kullander 1986) étaient souvent traitées conjointement avec 
l’acara bleu – anciennement Aequidens pulcher (Gill 1858) aujourd’hui classé 
dans le genre Andinoacara (Musilova, Rican & Novak 2009).  
Oui, je sais, où les systématiciens passent, parfois nos habitudes peinent à 
suivre ! 
 
Revenons donc aux laetacaras araguiae, flavilabris, fulvipinnis, thayeri, dorsigera 
et curviceps. Un genre dont les deux dernières espèces se trouvent dans le 
commerce. Sans oublier Andinoacara pulcher, qui a trouvé place dans un 
nouveau genre, alors qu’il faisait autrefois partie des « acaras ». 
 
Les acaras bleus (le pulcher), l’acara à poitrine rouge (dorsigera) et l’acara 
drapeau (curviceps) sont des cichlidés qui présentent plusieurs avantages pour 
les aquariophiles qui souhaitent tenter la reproduction de cichlidés amazoniens 
sans disposer d’une installation XXXL. 
Ils font l’objet de cet article généraliste. 
 

  
Acara bleu Laetacara dorsigera 

 

 
Laetacara curviceps 
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Premier avantage, les trois espèces sont communes – donc abordables 
financièrement – parce qu’élevées en nombre et depuis au moins un demi-siècle. 
 
Deuxième avantage, pour des cichlidés, leur comportement intraspécifique est 
calme, quant aux relations avec leurs voisins de bac, ils vont du bon voisinage au 
principe du pour vivre heureux vivons cachés. 
Cette petite anecdote éclairera votre lanterne : j’allais nourrir le bac d’une collègue 
pendant ses vacances d’été. Quelques xyphos nageaient en compagnie de 
cardinalis, tous venaient prendre de la nourriture sèche en surface et ce n’est 
qu’au bout d’une semaine que deux curviceps se montrèrent pour subtiliser à la 
va-vite quelques fragments de paillettes tombant au sol. C’est dire si parfois les 
acaras sont plus que discrets, carrément timides. 
 
Troisième avantage, ils restent relativement petits, ne dépassant pas les 8 cm 
pour les plus modestes et 10 cm pour l’acara bleu (parfois un peu plus pour le 
mâle). 
 
On peut donc associer ces trois espèces à toute la famille des tétras amazoniens 
sans risquer que les acaras mettent les néons et autres Megalamphodus à leur 
menu. Ce ne sont pas des scalaires ! Même si les corydoras sont très attractifs et 
totalement craquants, leur incessante activité et leur vie de groupe peuvent 
déranger les acaras et compromettre leur reproduction, quand ce n’est pas 
dévorer leurs œufs. A mon corps défendant, je les interdis de nage et de facéties 
dans les bacs où se reproduisent les acaras. 
 

Paramètres et Airbnb 
 
Côté paramètres, un bon mix entre l’eau de distribution bruxelloise bien 
minéralisée et l’eau de pluie bien filtrée vous procurera un liquide vital de PH 
entre 6,5 et 5,5, un Gh autour de 15 le tout à une température de 24 à 26°C.  
Reste un petit impératif : les matières azotées maintenues au plus bas ; aussi un 
changement d’eau hebdomadaire de 20% du volume du bac rendra heureux vos 
pensionnaires, tout en vous permettant d’acquérir cette musculature discrètement 
athlétique qui très vite charmera votre entourage.  
 
Personnellement, je préfère maintenir les cichlidés en bacs mono-spécifiques. 
L’acara bleu, le plus grand en taille mérite une ambiance amazonienne avec à 
disposition 120 litres par couple, ses cousins à peine plus petits demandent 
minimum 100 litres et le même écosystème. 
Point focal de ces bacs une ou deux racines nues ou plantées d’épiphytes, 
quelques grandes échinodorus entourées de plantes gazonnantes avec des 
espaces de sol nu (on préférera un sable fin au quartzite) où parader et se nourrir. 
Je camoufle dans les zones d’ombre des demi-péricarpes de noix de coco 
dûment nantis d’un orifice semi-circulaire qui servent de cachette (Voir encadré au 
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bas de cet article). Pour la ponte, quelques beaux galets ou morceaux de schistes 
attireront ces pondeurs sur substrat découvert. 
 

Vivre bourgeoisement 
 
Le dimorphisme sexuel n’étant pas des plus évident et la petite taille des individus 
du commerce empêchant de pratiquer la « retournette », (sans parler de l’ire 
certaine du vendeur qui vous verra tripoter sa marchandise !), mieux vaut acquérir 
six à huit individus qui grandiront tous dans un bac de croissance ou d’ensemble. 
Au fur et à mesure que des couples se formeront, vous les installerez dans leur 
bac-appartement-lieu de ponte. Si un ou deux couples vous suffisent, donnez ou 
vendez les autres individus. Inutile de reproduire trois couples qui vous gratifieront 
régulièrement d’une sympathique ribambelle d’alevins qui très vite auront saturé 
les passionnés de notre petit royaume et des environs. 
 
La vie de couple relativement plan-plan et la fidélité des partenaires sont de mise, 
ce qui, une fois les accordailles consommées va vous éviter les spectaculaires 
parades nuptiales, façon prise de catch. La présence d’abris et d’une végétation 
abondante offre à la femelle la possibilité de se soustraire à une dispute de 
couple, dont la raison la plus fréquente est simplement qu’elle ne peut pas encore 
pondre, alors que lui (c’est un mâle) ne pense qu’à ça. 
 
Pour maintenir la paix des ménages, la solution consiste à nourrir vos acaras 
régulièrement avec une nourriture sèche de bonne qualité (je pense ici au 
pourcentage de protéines présent dans les paillettes ou granulés). Malgré la 
préférence que je donne aux nourritures sèches, j’avoue que les nourritures 
vivantes ou surgelées maison (*) apportent un plus significatif dans la maturation 
des ovaires et laitances de ces petits cichlidés. Larves de votre élevage de 
moustiques, vers de vase, anguillules, Grindal ou drosophiles aptères achèveront 
de préparer les adultes à se reproduire. Vous connaissez ce slogan ? « Grappe 
ovarienne bien formée, femelle cichlidé a la vie épargnée ». 
 
Parents exemplaires, la femelle veille sur le frai pendant que le mâle surveille les 
environs. Aux premiers jours de la nage libre, les alevins sautillent sur le fond de 
l’aquarium et se nourrissent de micro-organismes. Dès que leur nage commence 
à se structurer, les nauplies d’artémias constituent LA nourriture, avant de passer 
aux microvers puis aux nourritures sèches. 
Personnellement, je laisse les jeunes avec leurs parents aussi longtemps que 
possible, car je ne vise pas à la reproduction en masse ; si vous visez une 
commercialisation compatible avec l’éthique associative, exfiltrez les alevins 
lorsqu’ils commencent à ressembler à de mini cichlidés en direction de bacs 
d’élevage et pensez à les trier par taille. 
 
Même si elles ont changé de noms scientifiques, ces trois espèces d’acaras 
demeurent des cichlidés pacifiques autant que superbes et faciles à maintenir 
comme à reproduire. Alors pourquoi ne pas en adopter quelques un.e.s d’autant 
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plus que l’on ne trouve pas encore de « curviceps triple voile » ou de « pulcher 
albinos » ni de « dorsigera black widow ». Ils sont beaux comme au naturel et si 
faciles à vivre. 
 
Luc Helen 
	
(*) Je constate que la shrinkflation frappe aussi les blisters de nourriture surgelée : artémias moins 
nombreuses dans chaque petit cube, vers de vase mêlés à une substance fibreuse, vers blancs pas si 
abondants… Aussi je vous conseille d’acheter des vers de vase en vrac, de les laver et trier vous-même 
avant de les surgeler. Quant aux élevages de larves de moustique ou d’anguillules, ces sujets ont déjà été 
traités dans notre revue. Optez pour une souche de drosophiles aptères, faute de cela vous trouverez 
rapido cette sympathique mouchette envahissante. Pour mettre fin à l’invasion drosophilienne, j’ai un 
piège à tabou, un joujou extra qui fait « crac boum Hu » : un verre à moutarde avec 15 mm de Martini 
Rosso. Les mini-diptères adorent, y plongent, se saoulent et se noient. Triste fin, mais entre les 
drosophiles ou votre vie de couple, il faut choisir… une souche aptère ! 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Du coco à l’aquarium 
 
Pour faciliter le traitement des péricarpes de noix de coco, je vous livre 
quelques astuces.  
D’abord, percez avec un objet pointu ou un tournevis deux trous dans les 
petites cupules au sommet du fruit et laissez s’écouler l’eau de coco. Filtrée, 
vous pouvez la déguster. 
 

Ensuite, assujettissez fermement le fruit sans le serrer trop fort, car l’enveloppe 
dure peut se fendre. Découpez à la scie cloche un orifice de 60 à 70 mm autour 
de l’endroit que vous venez de percer pour extraie le jus. Dès que la chair 
blanche du fruit apparaît retirez l’outil et essuyez-le. Avec une scie égoïne, 
découpez le fruit en deux parties égales.  
Il reste à ôter soigneusement la chair du fruit, à laver les demis péricarpes et 
à les faire tremper plusieurs jours dans l’eau pour bien imprégner le bois et 
vous permettre d’enlever éventuellement la fibre qui orne l’extérieur du 
péricarpe. 
 

Reste à traiter de la conjecture d’Allan, non pas pour savoir si le Capitaine 
Haddock dormira la barbe au-dessus ou en-dessous des couvertures, mais 
pour savoir si le Capitaine Haddock dormira la barbe au-dessus ou en-dessous 
des couvertures, mais pour savoir si vous trancherez les noix de coco en deux 
parallèlement ou perpendiculairement à leur grand axe. 

 

La première solution produit deux volumes plus 
hauts que larges façon voûte gothique, la seconde 
donne une surface au sol ovale et un plafond bas 
genre barque renversée. A vous de choisir, 
personnellement, comme je perce au niveau de 
sortie des germes de la noix, j’utilise la deuxième 
solution.  
	
LH	
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